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LE MALHEUR CHEZ JUNG 

Pour C.G. Jung, le malheur n’est pas simplement une souffrance à fuir ou un déséquilibre 
psychique à corriger : il a une valeur existentielle et transformative. 

Le malheur est une étape du développement intérieur, un appel à la transformation de soi, 
souvent lié au processus d’individuation. 

Le malheur comme crise de sens 

Jung observe que le malheur apparaît souvent dans des moments de crise existentielle : 
dépression, angoisse, perte de repères, sentiment de vide. 

Pour lui, ces états ne sont pas forcément pathologiques, mais révèlent une rupture entre la 
conscience et l’inconscient : 

« Le malheur, la souffrance, sont des messagers. Ils nous indiquent que quelque chose en nous 
est négligé, oublié, refoulé. » 

L’ombre : source de malheur refoulée 

Jung introduit la notion d’ombre, c’est-à-dire la part inconsciente de nous-mêmes que nous 
refusons de reconnaître : pulsions, émotions, traits de caractère que notre ego rejette. 

• Lorsque l’ombre n’est pas intégrée, elle agit de manière inconsciente, créant des 
conflits intérieurs, des projections, des comportements destructeurs. 

• Ce déni de soi-même peut mener à un malheur profond, car le sujet vit en désaccord 
avec sa totalité psychique. 

Le malheur, moteur du processus d’individuation 

L’un des concepts centraux chez Jung est l’individuation : le chemin vers la réalisation de soi, 
l’harmonisation entre conscience et inconscient. 

• Le malheur, en provoquant une crise intérieure, oblige le sujet à se remettre en 
question. 

• Il pousse à un travail d’exploration intérieure, de réconciliation avec l’inconscient, et 
d’évolution personnelle. 

Le malheur devient donc une opportunité de transformation plutôt qu’un simple échec. 

Le rôle du symbole et du rêve 

• Pour sortir du malheur, Jung insiste sur l’importance de l’interprétation des rêves, 
des mythes, des symboles. 

• Ce sont des messages de l’inconscient qui aident le sujet à trouver un sens à sa 
souffrance et à en tirer une direction. 
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En résumé 

Chez Jung, le malheur est un signal psychique, souvent le signe d’un déséquilibre entre l’ego 
et l’inconscient. 

Il a une fonction initiatique : il peut conduire à une transformation intérieure profonde, à 
condition d’être accueilli, écouté, et compris. 
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